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Contacts / 
Horaires

La Chambre d’agriculture vous 
accueille du lundi au vendredi :
de 8 h à 12 h et de 13 h à 17 h
Site de Schiltigheim :
tél. 03 88 19 17 17
Site de Sainte-Croix-en-Plaine :
tél. 03 89 20 97 00
mail : direction@alsace.chambagri.fr

Antennes décentralisées
(permanences) :
• �Adar de l’Alsace du Nord 

tél. 03 88 73 20 20
• �Adar du Kochersberg 

tél. 03 88 69 63 44
• �Adar de la Plaine de l’Ill 

tél. 03 88 74 13 13
• �Adar du Vignoble 

tél. 03 88 95 50 62
• �Adar de la Montagne 

tél. 03 88 97 08 94
• �Altkirch 

tél. 03 89 08 97 60
• �Biopôle Colmar 

tél. 03 89 20 97 41

Fermes Dephy • �La réduction des phytos

Plus qu’un défi, une réalité

SAVE THE DATE !
Réunions fourrages
La Chambre d’agriculture organise les 
prochaines réunions fourrages aux 
dates suivantes :
•	� Drulingen, le mardi 8 janvier 2019.
•	� Truchtersheim, 

le mercredi 9 janvier 2019.
•	� Wœrth, le jeudi 10 janvier 2019.
•	� Altkirch, le vendredi 11 janvier 2019.
•	� Sundhouse, le mardi 8 janvier 2019.
Plus d’informations : Matthieu Vaillant 
De Guelis au 03 88 19 17 35.

ENSEMBLE, PRÉPARONS 
VOTRE AVENIR
Nuit de l’orientation et du 
parcours professionnel
La 12e édition se tiendra samedi 
12  janvier de 15 h à 21 h 30 au pôle 
formation de la Chambre de com-
merce et d’industrie, 234 Avenue 
de Colmar à Strasbourg. Entrée 
libre. Toutes les informations sur 
www.alsace-eurometropole.cci.fr.

FORMATION AB
Première étape 
de réflexion au passage 
en AB
Dans le cadre du  pôle conversion 
bio Alsace, avec l’Opaba, la Chambre 
d’agriculture Alsace organise une for-
mation  sur l’Agriculture Biologique, 
comme première étape de réflexion 
au passage en AB.
Cette journée permettra d’aborder 
les bases de l’agriculture biologique 
et aux porteurs de projet d’avancer 
dans la réflexion pour la conversion 
bio de tout ou partie de leur exploita-
tion. Tous les aspects de la conversion 
bio seront brossés : la réglementation 
(intervention d’un organisme certifi-
cateur), le contexte des filières végé-
tales et animales régionales, les dis-
positifs d’aides et d’accompagnement 
des projets de conversion en bio en 
Alsace et échangeons sur les projets.
Les prochaines sessions sont pré-
vues le 17 janvier, 14 février et 11 mars 
de 9 h à 17 h à Sélestat (locaux de la 
MSA).
Journée gratuite pour les cotisants 
Vivea mais nécessite de  s’ins-
crire  auprès du pôle conversion au 
03 88 20 97 74.

A noter

Filières
Grandes cultures/ 

Polyculture- 
élevage

Arboriculture Légumes Viticulture Horticulture Cultures tropicales

Baisse d’IFT -14 % -25 % -38 % -17 % -43 % -37 %

Les résultats détaillés sont accessibles sur le site www.ecophytopic.fr, dans la section « Ecophyto »

Le réseau 
Dephy rassemblant 
3 000 fermes, a présenté 
les 13 et 14 novembre 
2018, les résultats de 
ses travaux en matière 
de réduction des phytos. 
Ainsi, 500 personnes se 
sont retrouvées lors du 
colloque national Dephy, 
pour échanger et débattre 
autour des solutions 
innovantes mises en œuvre 
dans ces exploitations.
D’après une enquête Ipsos-Fnsea 
GBP réalisée en 2018, et malgré les 
critiques dont ils peuvent faire l’ob-
jet, 84 % des Français ont une bonne 
opinion des agriculteurs. Depuis le 
lancement du réseau des fermes 
Dephy en 2010, les attentes de la 
société vis-à-vis des modes de pro-
duction n’ont jamais été aussi fortes. 
C’est dans ce contexte que les parti-
cipants sont venus au colloque afin 
d’en savoir plus sur ces nouveaux 
systèmes agricoles réduisant l’usage 
des produits phytos, tout en étant 
performants sur les plans écono-
mique, social et environnemental.

Quels sont les résultats ?
L’un des temps forts du colloque a 
été l’annonce détaillée des résultats 
d’évolution de l’Indice de Fréquence 
de Traitement (IFT) 2015-2017 du 

réseau de fermes Dephy, filière par 
filière (voir tableau ci-après).

Est-ce qu’on peut concilier 
un faible usage de produits 
phytos et une bonne 
performance économique 
et environnementale ?
La thèse que Martin Lechenet a 
conduite sur les premiers résultats 
du réseau a montré que l’on peut 
concilier un faible usage de pro-
duits phytosanitaires et une bonne 
performance économique et envi-
ronnementale. Il y a de grosses 
disparités entre les exploitations 
du réseau en termes de contextes 
pédoclimatiques et socio-écono-
miques. Les stratégies mises en 
œuvre sont donc différentes. En 
conséquence les combinaisons de 
techniques pour réduire d’utilisation 
des phytos ne sont pas les mêmes 
d’une situation de production à 
l’autre. Dans 77 % des situations, 
faible IFT ne veut pas dire faible 
productivité.

Quelle est la démarche Dephy ?
Le colloque a été l’occasion d’expli-
quer la démarche Dephy. Celle-ci se 

décompose en trois  axes, qui sont 
les piliers du réseau :
•	� Efficience : l’utilisation d’outils 

d’aide à la décision, de station 
météo ou encore de buses adap-
tées, permet d’optimiser l’usage 
des phytos.

•	� Substitution : cet axe consiste à 
mettre en œuvre le biocontrôle, 
la génétique, la lutte physique, et 
d’autres leviers d’atténuation.

•	� Reconception : repenser son sys-
tème de culture pour anticiper les 
indésirables

En mettant en œuvre cette 
méthode, un ingénieur réseaux et 
deux responsables d’expérimen-
tations systèmes de culture ont 
expliqué comment ils ont réussi à 
réduire l’utilisation de produits phy-
tos. Un viticulteur et un céréalier ont 
eu l’occasion de témoigner de leur 
expérience et des résultats sur leur 
ferme.

Comment accompagner 
le changement ?
Pour mettre en œuvre la démarche 
Dephy, les 3 054 agriculteurs du 
réseau sont accompagnés par 254 
ingénieurs réseau. Le partage entre 

pairs est central entre les agricul-
teurs. Faire évoluer ses pratiques 
représente une prise de risque et 
une remise en cause des acquis. 
Les échanges dans un groupe per-
mettent de prendre du recul, de 
se rassurer et aussi d’aller cher-
cher de nouvelles idées. Le rôle de 
l’ingénieur réseau est d’animer ces 
échanges.
L’accompagnement individuel est 
indispensable dans la démarche 
Dephy. L’agriculteur et l’ingénieur 
réseau co-construisent le projet 
de la ferme avec dans un premier 
temps la réalisation d’un diagnos-
tic initial. L’agriculteur est suivi 
pour mettre en œuvre le projet et 
une évaluation est enfin effectuée.
La baisse d’utilisation des pro-
duits phytosanitaires demande 
une évolution des pratiques des 
agriculteurs. Il demande aussi une 
évolution des méthodes d’accom-
pagnement.

Grégory Lemercier,
service Filières végétales

et agronomie
Tél. 03 88 19 17 16

gregory.lemercier@alsace.chambagri.fr

La démarche DEPHY expliquée lors du colloque  © Caa

Le public était nombreux à la cité des 
sciences et de l’industrie à Paris 


